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néraliser la bonne éducation ; c'est tun fait qui n'a pas besoin de preuves.
D'ailleurs, tout homme capable d'apprécier justemuent les avantitges qu'une
personne instruite a sur celle qui croupit dans l'ignorance, voit clairement
qu'il n'y a rien de plus précieux poutr PEtat que (le lui procurer les moyens
de propager IPenseignement. Or, quel Instittut peut mieux procurer i la so-
ciété ces grands bienfaits que celui qui a pottur objet l'ennoblissemet
le Plhomme par la culture de ses f icitês intellectuelles ? Telle a été de

tout temps et telle est encore maintenant la nature de lPInstitut de la Coi-
piagnie de Jéosts: voilà le puissantt motif qui a etngagé le gouvernement h
appuyer la demande dont il s'agit, en la recommandant avec le plus grand
intérêt à l'assemblée.

l-Daignez, MM. les secrétaires, rendre compte de tout l'exposé à ce haut
corpmJEAN J. Ar-caxnN.corpi;- Extrait du o. 109.

IIL ssexricco'SsTrrvANTE.

Elalssemnt des Pdrcs Jésuites.
' Les discussions de: ces jours ont attiré beaucoup do monde ; aussi l'objet

en était-il trés-intéressant. Dans celles dut 27 et du 29, on a examiné le
projet présenté par la commission des alliaires ecclésiastiques, relatif à l'éta-
blissement de la compagnie de Jésus dans l'Etat. Dans la discussion du
27, lart. ler a été approtirv par les votes nominaux de MM. les représen-
rans qui s'y trouvaient att nombre de 4S. Un seulement, parmi eux, né-
tait pas tout-à-fait dPaccord avec les autres ; il désirait qtu'uvant d'ad'net re
la Compagnie de Jésu, on en examinât les statuts. Daus la discussion du
29, le projet fut adopté. Aussitôt le son joyeux de toutes les cloches de la
ville manifesta allégresse <le tous ses habitants. dont les ardents desirs
étaient heureusement satisfaits. Le général en chef ordonna aussi une s,\
Se d'artillerie.

1V DECrEr. .i 162.
L'assemblée constituante de Guatemala, ayant pris en considération la

demande adressée ait gouvernement par M. le proviseur, MM. les membres
ui vénérable chapitre ace MM. les ecclésiastignes de cette capitale, par

M. le prétet, MM. les membres de la municipalité et par plusieurs autres
personnes respectables, relativement at rétablissement dle la Compagnie de
Jésus dans cet Etat; voyant l'informé du nimme gouvenenent,et considérant
les avantages qui peuvent résulter de ce rétabissement pour l'instruction pit-
blique et l'éducation morale et relIgieuse de la jeunesse, ainsi que Pexposé
de la comission des affaires ecclésiastiques, et d'après son jugement, a bien
voulu décréter et décrète :

"-1 0 . On déclore que les Pères de la Compagnie de Jésus peuvent se
retidr'e dans 1 Etat de Guatemala pour y exercer les fonctions de leur Institut.

-20. Le gouvernement est autorisé à faire les diligences tnécessaires
potr l'établissenent de la Compagnie de Jésus.

- 3 . S'il était nécessaire, pour cette fi, de faire quelques dépenses des
fonds publics, le gouvernement consultera préalablement t'assemblée.

(CLe gouvernement est autor's, à faire publier et à mettre à exécttion le
présent décret. Donné au salon des sessions. Guatemala, le 3 juillet 1S43.
-J. Afariano Rodrigrc. député président.-Bonaventure Jlejia Paz, dé-
puté secrétaire.---Mnuel Sanla Crux. député secrétaire.-Guatemalade 4
juillet 143.-Pour cet effet:Qu'il soit exécuté,ulIariano Rivera Par.--M. le
secrétaire des relations, docteur et prétre, J. Josepis de .'7ycinenza.-Par dis-
position de M. le président d'Etat, on imprime, on publie et l'on fait circuler
le présent décret.

-Guatem:la, le 4 juillet 1S43. Arci-r.
Extrait du Xo. 112.

Sur Pélablisscnent des Jésutsaes.
eConformément aut décret expédié par lAsserblée constituante le 4 de

ce mois, et pottr l'exécution de ce que contient Part. 2, le gouvcrnenent rap-
pelle: qu'on forme une junte ott comission composée le Leux ecclésiasti-
ques désignés par M. le proviseurgouverneur actuel de 'archevéché ; d'tn
r'égisseur-de celte municipalité, ce sera le sieur Jean-François Urrttela ; d'un
membre de la cour supérieure (ejustice, ce sera le sieur Philippe Prado
et de detx habitans de cette ville, ce seront les sieurs Manuel Taboada et
.Antdlin- Caeres. Cette jutnte, dont le président sera M. le ministre des r-
lations, devra s'occttper de proposer au gouvernement tous les moyens qu'el-
le estime-opportuns pour l'établissement èt-ectif des Pères Jésuites dans n-
tr'e ville.

I Que ce rappel soit communiqué à M. le proviseur gouverneur :1' l'ar-
chevêché, et à toutes les autres personnes-ci-dessus désignéc3 afin d'obte-
nir'les effets qu'on y e xprime.

' Guatemala, le 6 jtil!at 1S43. . " A0ctxa ..
Exfrait du Ao 114.

VI. 5i:TE DE iA tNT tNCE.
-Le 21 du mois -passé, jour de la saint Ignace, 7G années après l'exptl-

sion des Jéstites de la monarchie espagnole, et par conséqt lit de Guate-
malu, on a célébré dans bl sainte église cathédrale, avec la plus grande so.
lennité, la fête qu'on fait tous les anis en lhonneur de cc saint patriarche.
M.'le docteur Jear-Jcseplh de A7ycinena y a prèchê (±). Les autorités et

(2) il écrivait lui-mme, le 12 du mois d'oâ', au R. P. Supérictr ' "Pai pr'-
chC le sermon. etjc l'ai f'it avec la force uu'n pu mn'intpircr la confiance tue j'ai en
DiLu que incs désirs £c:ont accomplis.

une députation 1 l'assemblée, s'y sont r-endulties, pour remercier le Seignctur
du rétablissemtent de la Compagnie de Jésus, dont le peuple catholique at!
tend les bienfaits immenses qui autrelois fireut fleurir la paix et les bonnes
muowurs qui sont le fondement du bonheur social. Un très-grand nombre de

personines occupaient aussi le temple. La veille niu matin, l'image dut saint
fondateur, qui était dans P o-atoire S. Philippe Néri (3), fut tra nsportée à
'a catlédr:le en procession : les collèges, le clergé et utte foule de personnes
v assista;cent.

" Le ler. aoùt ott a céáéhré la mémite tête dans 'Ecole du Christ (l) avec
grande pompe et ttte particttliére dévotion. MI. Nicolas Arel!tia, préfer
de la Comngrégation, y a préché l'une manièro tres-anlegue aux circonîs-
tances. Dans son discours, il tt félicité le peuple en disant que les autori.s
étaient l'éclo fidéle (le ses sentitments et que l'harmonie utti régnait entro
'es gouvernants et les gouvertts n e cesserait pis de subsiater.

'xtroil du .A o. 1 1G.
ViI. L'EstPhRE5 J•SUtTEs.

" Le 9 du i mois d'août au matin, a eu lieu Pnatguration dle la junte, éin--
blie par le gouvernement, pour avi-er aux mo ens les plus eflieaces de réa-
liser l'établissement des Pres Jésuites.

On y a choisi le R. P. Michel Mhugnoz potir secrétaire.
" Le n:é:ne P. Mlugnoz et M. le rnagstrat Philippe Prado ont été élus

pour rechercher les revenus et l'existence (le la propriété d l'ancien collége.
- MM. les chanoines Jeseph-Alvarado ut lanuel Taboada ont été dé-

sigrnés Pottr disposer le local le plus convenable au collège.
'. MM. M\Itignoz, Taboode et Caseres out été nomm,é! pour trouver un

sutbside pécuttiaire.
M. Je.n-François Urruel;t n été choisi pottr trésorier. Les juntes au-

ront lieu tous les mardis dans lPEcole dtt Christ."
On voit par toutes ces pièces qIuelle impnrtance VPE7tat dle Guatemala ait-

tache à titi établissement de Jésuites, et comme tout le rnonde y est d'ac-
cord sur ce point. La paix, la tranquilhlté, les bonnes tmeurs, i>udement de
la félicité sociale, voi!lt les avantages qu'on et *attend. De quien cespera el
pucblo catolico los bcnrficios immensòs, que in oiro tienpo /hicieron florecer le
paz h las buenas costtumbres, que son el fndameoio de lafclicidal social. Et,
en effet, la Compagnie v semble appelée à faire beaucoup (le bien.

Aucun des cinq Etats. qui constituent l'Amérique centrale, ne possède un
collége où le cours des htmanités soit complet, tel qu'il doit êire aujour-
d'huti. et tel qu'il est dans un si grand nombre d'établissements tenus par les
Jésuites. Dans le pays tout entier, il n'existe pas un seul pensionnat on.
maison (éducc:ion. La révolution et l2esprit du mal, qui a voulu s'en ent-
parer,ont laissé (le profondes plaies dans toutes les conditions, dans tous les
ordres de'Etat. Le manque (le prêtres et la nature di pays (qui est tout
hérisé de montagnes), jointe ù d'autres caures encore, a produit dans une
nartie du peuple l'ignorance la plus déplorable. Sur les côtes de la mer dea
Antilles, dans un espace de plus de cent lieues,entie 'Etat du lH nduras et
celui de Nicaragua, il existe encore plusieurs tribtus de sauvages, qu'on nom-
me MNosqnitos, Poyas et autres, qui jusqu'à ce jour n'ont jamais été conver-
tis, ni soumis. Vvilò un2 partie des travaux qui attendent la compagnie de
Jésuts dans ces contrées.

Comme point de départ des missionnaires, la ville de Guatemala se pré-
gente admirablement bien. Elle a 3b,000 a 50,000 habitants, elle est la ca-
pitale de IlEtat de ce nom ; jusqu'à li dernière révolution, elle était aussi

t 1 capitale dle toute FA mérique centrale, comme elle est encore la ville prin-
cipale par sa grandeur, ses édifices publics et 'le nombre de ses habitans.
Toute PAinériquei centrale (c'est-à-dire, les cinq Etats lhbres et itmdépendains
de Guatemala. Honduras. Sun-Salvador. Nicarauta, et Costa Rica) pett
avoir à peu près 1,400,000 habitants: Guatemala seul et compte pour lui
"nviron 600,000, c'est-à-dire presque la moitié. En, travaillant donc à Gua-
temala, la Compagnie de Jésus travaillera dans le cur du pays ; toute la
jeunesse, qui a besoin d'une éducation choisie, viendra l, ; et pour les mis-
sionnaires, Guatemala sera le centre de leurs exctrstons et le 2iége le leur
repos.

Avant de terminer, disons encore-tin mot str Id %ille mme. Guatemala
est située dans unc plaine de cinq lieues de longueur sur trois lieue; de lar-
geur et élevée cl'env;ron 4.000 pieds un dessus de la mer. Cette plaine est
entourée dei belles montagnes, qui ne sont pas trés-êlevécs, et qui préseti-
tent pendant toute l'ann e une vègétationuet une verdure des plts r.gréa-
bles. La ville est jolie dans son uniformité, les églises sont vraiment belles,
les rues larges et tirées au cordenu, de marlire rue sur toits les points tin dé-
couvre les dehors. Le caractère du peuple est bon, doutx,hospitalier, ami tIe
l'étranger, et strtourt très retix. Le climat est trés sain, et sans contre-
lit un des plus agréables de l'univers. Il n'y fait jamnis trop chaud pour por-
ter dep habits d'étoffe, et jamais trop froit pour s'lihabiller en colon. Le
mtaréh y étale une nJmirable va riété de frtitset de légun este tout en aber.-
lance, etc.

Comme catholiques, nots resons les vmntx les plts ardentF Pour qtte la
Cotmpagnie de Jé-us puisse ncepter cette helle mission, si digne <'elle ! La
gloire (le Dieu et le saltt des âmes, ce double but de soti institution, doivent,
ce semble, l'y convier.

Comme catholiques, nots fairrna attsi dles vmux pour que la France,

(2) Cete cTmc stat mC. dil gran-eur hürýroïqre et très-bien faite, sE trouvait ancien-
n-mennt dans t'égtlie d, corie d ta C1 opapir,

(t> Ainsi s. nomme l'O,:toire de la Cungréiat'on de S.Philippe de Neri."


